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re construire le projet social 
T ANDIS QUE LA BOURGEOISIE 

mondaine s'éclate à Cannes 
avant de rallier Rolland­
Garros avec son cortège de 

badauds affriolés qui, en deux ans de 
travail, au moins, ne pourront pas se 
payer l' équivalent d'une semaine d'hôtel 
au Carlton, la campagne électorale rem­
plit toutes ses promesses: celles du vide 
abyssal, qui nous cache malheureuse­
ment les futures politiques d'austérité. 
I.:extension mondiale du capital réclame 
toujoui:s plus de victimes. Y croirait-on 
toujours que les hommes (et femmes) 
politiques, et encore le voudraient-ils 
bien, sont quasi impuissants face au 
pouvoir économique. 

que toutes les solutions de repli nationa­
liste, qui fricoteraient aussi bien avec 
l'extrême droite des nationaux-libéraux 
fascistes du FN ou avec les nationaux­

gauchos du PC ou chevénementistes, ne 
déboucheront sur rien de positif, au 
contraire puisqu'elles accréditeraient en 
France comme ailleurs que l'État­
nation, fruit et non noyau de l'impéria­
lisme, serait un pis-aller alors que c'est la 
base socio-idéologique dont la bour­
geoisie a besoin pour assurer son exploi­
tation économique. 

Le mouvement anarchiste est à un 
tournant historique. Il sori: de près d'un 
siècle de marginalisatiçm progressive, 

d'autres composantes du mouvement 
social: 
•la Charte d'A.tp.iens de 1906, honnête 
compromis sur la neutralité du syndicat 
vis-à-vis du politique et du philoso­
phique, n'a-t-elle pas, en définitive, 

favorisé les socio-démocrates puis les 
bolcheviques? 
• le relâchement organisat,ionnel ou, au 
contraire, la réponse autoritaire vis-à-vis 
du succès bolchevique de 1917 n'ont-ils 
pas obéré la nécessité d 'une organisation 
anarchiste forte, cohérente, structurée? 
• le grand front républicain ami-fasciste, 
qui a permis aux anarcho-syndicalistes 
d'accomplir en Espagne la plus grande 

avancée sociale connue 

En 1992, le fameux 
Georges Soros, le spécu­
lateur qui se prétend 
humaniste et soucieux 

l.E6 "FRDllT RlPUBUf/11111' 
de l'humanité, mais qui 
les a aussi conduit dans 
les fauteuils ministériels 
alors que partout 
ailleurs le prolétariat d'un capitalisme moins 

sauvage, a joué au poker 

avec John M,~jor, t<:; pre­
mier ministre britan­
nique d'alors. Et _il aga­
gné. En spéculant, il a 
, fait sortir la livre sterling 
du serpent monétaire 
européen, et il a gagné 
un milliard de dollars en 
une semaine. Il y a 
quelques mois, en 
février 1996, le ~ême 
Soros est venu prêter 
main forte à un certain 
Sakakibara, surnommé « 

Monsieur Yen». Au cours d ' une ren­

contre au Japan Pre?S Club à Tokyo, 
Sakakibara s'est arrangé pour que Soros 
déclare que le yen était trop haut. 
Aussitôt, la monnaie japonaise a chuté 
de 5 %. Un peu de baratin à la baisse de 
la part de grands manitous, et hop, les 
cambistes marchent dans la combine! 
Chaque jour, l'équivalent du produit 
national brut français s'frhange sur les -

marchés financiers mondiaux. Bien sûr, 
cette écume financière et spéculative he 
doit pas masquer la formidable crois­
sance de la P.roçl~ction assurée par une 

classe duvri~re toujours plus nombreuse 
dans le mo~de - du simple manœuvre 

au te_ehnii:;ien-ia.fermarrc!en e~ passant ' 
par le camionneur, le chemina~ ou l'ins­
tituteur. 

Quelle alternative? · 

Il est clair que la gauche, même aco­
quinée des écologistes qui ont le culot 

de signer un pacre de· non-agression 
avec les socialos alors qu'ils nous disent 
qu'il faut faire un bilan critique du mit­
terrandisme, n'a aucune réponse d'en­
vergure à apporter. Il est non moins clair 
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avait été maté, n'est-il 
pas le piège qui 
demande aux anar,­
chistes une grande vigi­
lance et une redoutable 

puis accélérée après 1936 et la deuxième 
guerre mondiale. La décomposition du 
système dit soviétique lui ouvre indénia­
blement de nouvelles portes mais la 
nature politique, qui comme ailleurs a: 

horreur du vide, ne lui laisse pas la place 
ipso facto. Pour 1-e moment, c'est le fas­
cisme, néo ou post, le fondamentalisme, 
le cléricalisme (islamisme, catholi­
cisme ... ), voire le nationalisme-révolu­
tionnaire (certains pays de l'est ou 
d'Amérique latine), qui ont le vent en 
poupe. Le ~ouvement anarchiste n~ 
pourra donc pas faire l'économie de 
deux réflexions: 

. Poser le bilan des trois compromis 
·historiqùes successifs .qu'il a passé avec 

dialectique pour éviter 
d'être phagocité sans 
pour autant renoncer à 
combattre la bête 
immonde? 

Depuis le milieu du 
XIXe siècle et le début du 
xxe siècle, les formes de 

l'État ont beaucoup 
changé. Contrairement à 

l'époque de Bakounine, Kropotkine, 
voire même de Malatesta, l'État s'est 
considérablement infiltré dans tous les 
secteurs de la.vie économique, sociale et 
culturelle. il n'est plus seulement le 
bâton-gendarme d'une bourgeoisie qui 
ferait pe~dant ce temp~ ses petites . 
affaires. Plusieurs décennies de-réfor-
misme, et sans que ce mot soit nécessai­
rement péjoratif car les exploités préfè­

rent légitimement un petit mieux, même 
à court terme, que rien du tout, ont cana­
lisé les revendications et les demi-solu­
tions vers la puissance publique, avec 
toutes les contradictions que cela com­
porte: dans la santé, les retraites, le trans­
port, l'urbanisme, l'économie. 

Le Monde libertaire 
en procès 

Déjà plus de 2 000 «cartes-pétitions» reçues 
en solidarité avec le-Monde liber.taire 

C~tte carte. postale est en vente à la librairie 

du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris 

4,50 F les 1 O exemplaires; 8 F les 50 (frais de port compris) 

Procès Monde libertaire-Debré le 12 juin 1997 

Plus récem~ent encore, l'État a 
perdu de sa superbe jacobine pour des­
cendre a~ plus près de la population, 
des communes et des cantons. Mener 
une vie sociale et politique sans lui 
devient extrêmement difficile, sinon 
impossible. Et les expériences.« ·alterna­
tives » qui ont tenté d'y échapper se sont 
retrouvées là où précisément le pouvoir 
voulait qu'elles soient: dans la marge , 
sans réelle portée sociale, sans influence, 
voire avec une image de repoussoir ou, 
l'un n'empêche pas l'autre, en 
accueillant tous les désaxés fabriqués par 
la société capitaliste inhumaine. 

Ce triple phéno~ène, restructuration 
de l'État, intégration structurelle du 
réformisme, dissolution des alternatives 

marxistes-léninistes ou écolo-babas , 
pose un véritable défi au mouvement 
anarchiste, d'autant que dans chaque 
lieu et chaque pays la situation peut 
varier. Ce qui se passe en Espagne n'est 
pas la même chose qu'en France, ne 

serait-ce que par l'histoire de chaque 
mouvement ouvrier. 

Une avancée anarchiste 
relative 

Malgré tout, le mouvement anar­
çhiste dispose de plusieurs atouts. En 
France; ils' est renforcé depuis une quin­
zaine d'années. Dans chaque pays, il se 
reconstruit ou se forme. Son principe 
internationaliste ou a-nationaliste est 
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intact. Là où un travail de terrain a été 
me:né avec constance, abnégation, sans 
démagogie ni sectarisme, les fruits com­
mencent à germer. Les anarchistes 
recueillent une certaine considération, 
voire une légitimité ... Il reste à compa­
rer nos expériences dans chaque lieu, 
sans dogmatisme. Toutefois, quelques 
principes semblent se dégager: 
• la participation à des collectifs ou des 
inter-organisations est essentielle, mais 
elle ne ·doit pas être une fin en soi; la dif­
ficulté est de maîtriser le cheminement, 
voire l'arrêt éventuel ; autant que les 

objectifs, la pratique (transp~rence, res­
pect des mandats, honnêteté . . . ) est fon­
damentale, elle doit être exemplaire; 
• le « label politique » fort ne doit pas 
nous faire peur; si certains peuvent s'en 
méfier, d'autres r exigent et sont en 
attente d'un projet politique global 
solide, et d'une organisation qui va 
avec; l'expérience de mouvement 
comme« Ras l'Front » ou, auparavant, 
comme les SCALP, confirme qu'un pro­
fil bas peut attirer du monde mais que 
ce n'est pas un gage de succès, y compris 
sur les objectifs propres; 

• la polémique organisation spécifique­
organis~tion de mas.se est un faux 
débat; l'existence d'un mouvement 
ouvrier plus ou moins organisé de lui­
même, mais aussi l'existence d ' une 
organisation qui se réclame explicite­
ment de l'anarchisme sont deux faits, 
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EPUIS PLUS D'UN MOIS, sUite 
à la découverte de docu­
ments abanqonnés par 
les services secrets, l'État 

italien se trouve confronté à son 
vieux démon: le terrorisme. 

sonnes et 88 blessés, était l'œuvre 
des services secrets italiens. Cet 
attentat meurtrier, parmi d'autres 
perpétrés à l'époque, et qui fut 
attribué aux anarchistes, fut «pensé 
à un haut niveau» comme le con­
firme le témoignage d'un militaire, le 
général Nicola Faite, mort il y a un 
an. Cette stratégie, classée dans les 

Ainsi, ce que nous savions depuis le 
début, le massacre de la Piazza 
Fontana à Milan, le 12 décembre 

· 1969, causant la mort de 17 per- · «affaires réservées» de l'État italien, 
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rltalie et le. terrorisme 
dernières années (Gladie, loge 
maçonnique P2 . . . ). 

Nouvelle manipulation? 

Quelques jours après ces ultimes 

les massacres d'État . Élections 
oblige ... 

La face cachée du 
gouvernement de gauche 

orchestrée par les services secrets 
militaires (SID) entendait créer une 
situation de chaos, propice à un 
coup d'État. Selon ces mêmes do(U­
ments, les liens entre services spé­
ciaux, hommes d'affaires et groupes 
néo-fascistes sont évidents. Selon le 
juge Salvini chargé de l'enquête pour 
le compte de la commission pàrle­
mentaire mise en place afin d'éviter 
un nouveau scandale , «Pour la 
Piazza Fontana, l'État savait» (La 
Republica, 30 avril 1997). Ainsi, après 
plus de 25 ans de négation de la part 
des gouvernements successifS, il se 
vérifie ce que les anarchistes dénon­
cèrent au cours de campagnes de 
solidarité envers nos camarades 
emprisonnés, paya de sa personne 
sa dénonciation du massacre d'État. 
Il fut défenestré du commissariat de 
police, le 15 décembre soit trois 
jours après l'attentat de Milan. 

révélations de la presse confirmant Ainsi, une fois de plus, il semble que 

la nat~:,~ , t~r~oris_te-~é ~:~~; .~~~en , ~!1:~1:!~-~~~!?Ei ~Q;S:- ~.Il ltal_ie à ur:ie nou­
le 25 avril, jour anniversaire ëfe la . velle tentative de criminalisation du 

Pourquoi les anarchistes? 

libération du joug fasciste, èt précé­
dent de peu les élections munici­
pales, un pétard mouillé brisait une 
fenêtre .de la mairie de Milan. La 
presse s'emparait de cette affaire 
pour détourner ses lecteurs des 
massacres d'État et désignait à partir 
d'une dépêche fournie par les 
enquêteurs de police, le coupable: 
«c'est une anarchiste» (La Republica, 
30 avril 1997). Il s'agirait du groupe 
Azione Revolutionaria, groupe anar­
chiste disparu à la fin des années 70. 
Le juge d'instruction charge de cette 
affaire contr.e la Mairie de Milan, 
démentait aussitôt, indiquant qu' une 
«fuite» «serait due aux carabiniers 

Selon les déclarations écrites d'un de Rome» (La Republica , 30 avril 
repenti néo-fasciste employé par les 1997). 
services spéciaux, les anarchistes fai- Une revendication parvenait néan­
saient de bons coupables. «On me moins le 1er Mai à Radio popolare de 
faisait clairement entendre que les Milan, où ledit groupe s'att r ibuait 
anarchistes n'avaient rien à voir et Paction en question. (La Stampa, 1er 

qu ' ils avaient été pris comme boucs Mai · 1997). Selon le directeur de 
émissaires de cette situation grâce Radio popolare, radio animée par 
au fait que par leurs antécédents de des ex-gauchistes , «M'étant in­
jeteurs de bombes, une accusation formé auprès de quelques amis 
de ce genre serait crédible, mais anarchist~s. leurs témoignages 
qu 'eri ré~lité lës attentat~ éle Mifan : .. "co ncordent : tous- ~ié ·'~6~nfi~·fontré~ ·' 
et de Rome avaient été pensé et sceptiquès'~; (Corriere ·a~llci' Sêha, 1 e·r 

commissionné en haut lieu» (La Mai 1997). Si , depuis, la police ita­
Republica, 30 avril 1997). Toujours lienne a déployé tous ses efforts, 
selon cette enquête , une police en vain, pour retrouver les véri­
parallèle constituée par des forces tables auteurs de cette opération, 
militaires serait à l'origine de cette un silence total est tombe sur cette 
stratégie. Ce qui expliquerait les dif- affaire, la presse ayant par ailleurs 
férents complots découverts ces abandonné toute investigation sur 
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mouvement anarchiste, menée déjà 
depuis quelques mois. Prochai­
nement devrait avoir lieu le procès 
d'anarchistes accusés de multiples 
méfaits, sans qu'il soit encore pos­
sible de connaître la réalité des 
incriminations, hormis èelles émises 
par les enquêteurs de police et la 
presse à sensation . Dans une 
période où l'Italie connaît de graves 
difficultés dans sa marche forcée 
pour digérer les accords de 
Maastricht, le •gouvernement social­
d émoc rate tente par tous les 
moyens de détourner l'attention des 
travailleurs de la question sociale, et 
de masquer la corruption étatique. 
Dernièrement, en France, la justice 
italienne réclamait l'extradition d'un 
sociologue italien de quarante cinq 
ans, vivant à Marse ille depuis . . . 
1961. Ancien militant du Parti com­
muniste français , il serait soupçonné 
d'être l'instigateur d'un attentat 
ayant coûté la vie au poseur de 
bombe, un anarchiste (!) en 1989, et 

. appart.enant à «l'organisation révo- · 
lutionnaire anarchis.te insur rect:ipn-
nalis~e » . c~ sôc·i~i~i~e'. 'qut·~·;~~m­
.prenC! ri.en: 'à r··affair'é':. ;ft2>'~t de 
même été arrêté. Militant actif 
auprès des quartiers' difficiles de 

. Marseille, il a déclaré devant la cour 
d' Appel d'Aix-en-Provence : ~<Je ne 
connais pas les raisons qui poussent 
la justice à m'acc user. J~ n'ai jamais 
appartenu à aucun groupe anar­
chiste et je n' ai pas de sympathie 
pour le terrorisme» (Le Monde, 23-
24 mai 1997). 
Le gouvernement de gauche (ex-PC) 
confronté aux dures réalités du pou­
voir qui consiste à faire payer le prix 
fort aux trava illeurs ; son entrée 
dans !'Euro, récemment mise en 
doute, tenterait-il d'user des 
méthodes mafieuses de ses prédé­
cesseurs démocrates-chrétiens et 
néo-fascistes? Nous sommes, nous 
les anarchistes, disposés à le croire. 
Dernièrement, devant la montée 
des luttes sociales sous l'impulsion 
des syndicats autogérés et des comi­
tés de base, les trois centrales de 
gauche (UIL, CISL, ÇGL) , avec 
l'appui du gouvernement et des 
médfas berhisconiens, ont tenté de 

~r...a.Ye_ç_la.,.jeunesse» en orga­
~is~n~n .. -concer:,t,géant rasseri{t)lant 

500 000 personnes le 1er Mai à 
Rome. Mais ils ne nous feront pas 
oublier les compromissions et les 
trahisons faites au hom de la classe 
ouvrière. 
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_______________ société 

Quand élection rime avec pognon ••• 
L E LECTEUR FIDELE DU Monde 

libertaire le sait déjà (cf M.L. 
n° 1073), les partis politiques 
passent à la caisse après cha­

que élection. Au prorata du nombre 
de voix obtenues, et dans le cadre 
des législatives, il faut présenter au 
moins cinquante candidats. L'État, 
bon prince, leur verse des sommes 
co"nséquentes et non négligeables. 
Le prétexte étant que le jeu démo­
cratique nécessite de l'argent, et on 
s'en aperçoit vite, avec ce principe, à 
la loterie électorale à tous les coups 
ils gagnent! 
L'autre grande justification étant 
l'ordre moral: pour assainir la vie 
politique et éviter pots-de-vin qui 
font tache, bakchichs, fausses fac­
tures et a.utres joyeusetés comp­
tables se passant généralement en 
dessous des tables - nous en reste­
rons là, la liste complète prendrait 
bien trop de place tant l'imagination 
des prévaricateurs de tout poil est 
sans limite - l'État donc, en bon 
père tutélaire au dessus des partis, 
leur donne leur argent de poche. Ce 
qui èst un peu fort quand on consi­
dère le nombre d'affaires qui ont .. 

éclaté, éclatent et n'en doutons pas 
éclaterons malgré la distribution de 
cette manne! Outre que partis et 
organisations politiques devraient se 
suffire à eux-mêmes, ne serait-ce 
que pour leur nécessaire indépen-

. dance vis-à-vis de l'État, ce système 
de financement public montre à quel 
point la vie politique, ou plutôt la vie 
politicienne, est tombée bas. Si pour 
ces partis faire de la politique coûte 
aussi cher, c'est essentiellement 
parce que le marketing a pris le pas 
sur la propagande, que la forme 
importe maintenant plus que le 
fond, qu'une idée politique, s'il leur 
en reste, n'est plus qu'un concept 
publicitaire fumeux et par consé­
quent onéreux au même titre 
qu'une marque de lessive ou de voi­
ture! Un beau dépliant en quadri­
chromie sur papier glacé, fut-il vide 
et creux du point de vue des idées, 
pour eux, vaut mieux qu'un tract au 
contenu idéologique solide, quel 
qu'il soit! Ajoutez à cela la photo ..:. 
important la photo ... - avec fond 
travaillé et tout et tout, et vous 
compr.endrez pourquoi le rêve 
secret de tout candidat est d'avoir le 

sourire de Patrick Sabatier (celui 
que mon dentier envie) ou celui de 
Tony Blair! 
Mais où ça devient amusant (si on 
peut dire) c'est qu'à l'escroquerie 
électorale, pléonasme direz-vous, 
s'ajoute dorénavant l'escroquerie 
tout court! Libération du 3 mai 1997 
nous informe (une fois n'est pas cou­
tume) que Génération Écologie 
recrute des candidats ! Le groupus­
cule (a)vide d'adhérents de l'écolo­
chiraquien et ex-mitterrandiste Brice 
Lalande cherche des volontaires qui 
accepteraient de se présenter à la 
députation au nom de Génération 
Écologie, non pour défendre becs et 
ongles les propositions du mouve-

-ment (En a-t-il?), mais plus prosaï­
quement afin de pouvoir renflouer 
ses . finances! Accessoirement, ça doit 
permettre aussi au 1.eader charisma­
tique de continuer à percevoir un 
solide revenu en attendant d'obtenir 
le poste ministériel pour lequel il fait 
antichambre depuis son dernier, mais 
pas ultime retournement de veste. 
Vous ne rêvez pas: si Génération 
Écologie engage, ce n'est pas pour 
renforcer et diffuser ses idées au sein 

Le·Monde libertaire en procès . L a Marianne de pierre au visage sévère qui observe de _ 
son œil glacé les prévenus de la 17e Chambre cor­
r~ctionnelle de Paris ne figure certes pas la déesse de 

. · · ' la Frater~ité ! Ici,_ au Palais de Justice, quiconque 
. ~~sist~ ~~ a~Jléd~~~ ne~ peut. Ôublier que ce dé~o~um. èl~Sl.J~Ç, 

un p~u ridic.ule, de dorures, de lambris et de robes noires a 
pour. ancêtres, pas si éloignés, les co~rs royales et ecclésias­
tiques, les exécutions publiques sur la roue du brigand ou du 
rebelle, et le bûcher pour l'hérétique. . 

Ce joÙr-là, André Devriendt, directeur de publication du 
Monde libertaire, se tenait debout devant toute cette machi­
nerie de solennité barbare. 

Pour la seconde fois, le tribunal nous con_voquait. Parce 
que Le Pen avait porti plainte contre l'hebdomadaire de la 
Fédération anarchiste. Un dessin inséré dans o.os colonnes 
pourrait être considéré comme une incitation au meurtre, 
paraît-il. C'est en tout cas l'interprétation extravagante qu'a 
essayé de défendre sans grande conviction Mlle Le Pen, avo-
cate de son triste sire de papa. . 

Que pouvait répondreAndré devant autant de bêtise? Que 
lui, libertaire, syndicaliste et mutualiste, qui depuis plus de 
cinquante ans se bat pour la défense des travailleurs et des 
exploités, s'était déjà trouvé devant un tribunal, en 1942 : 
celui des forces armées allemandes d'occupation devant 
lequel il avait été traîné pour cause de rébellion. l:extrême 
droite, celle qui salit aujourd'hui le beau pays de France 

· comme celle qui ensanglanta naguère la patrie de Goethe et 
de Schiller, n'aime décidément pas Devriendt et ses compa-
gnons anarchistes. , 

Ne sommes-nous pas des ennemis de toujours? Pendant 
;'qu'André ét;ut jeté en prison parie Troisièpie Reich, albrs que 
nos camarades de la Federaci6n anarquista iberica combat­
taient contre les nazis au sein des troupes françaises, que fai­
saient les amis du nationaliste français Le Pen? 

Nous avons soutenu Dreyfus, les pacifistes de la Première 
Guerre mondiale, la Révolution russe quand elle était encore 
libératrice. Nous avons, nous les libertaires de l'Europe, com­
battu Mussolini, Hitler et Franco - n'est-il pas dans l'ordre 
des choses que les aspirants césars au petit pied de notre 
époque nous attaquent? 

Bien sûr, et même du point de vue de la loi qµi s'applique 
maintenant, le procès qu'on nous fait est exagéré, comme s'est 
plu à le répéter notre conseil, Me Giacobi. Il s'agit d'une ten­
tative d'intimidation, parce que les dictateurs potentiels 
n'aiment pas la presse en général et la presse d'opinion en par­
ticulier. On voudrait nous museler. Nous briser par l'amende. 

A la précédente audience, le ministère public n'avait pas 
jugé utile de demander une peine et la relaxe paraissait aller de 
soi. Que fera le tribunal maintenant? Quel voie choisira-t-il, 
entre le droit à l'insolence et la presse au garde à vous? 
Réponse le 3 j.uin. 

J. Toublet 

de la population ébahie, non la réalité 
est plus tèrre à terre: vous aurez 
compris que foin de l'écologie, c'est 
du fric qu'il s'agit r Apparemment les 
caisses sont vides, il y a: urgence et 
péril en la demeure! Aussi écrit-il: 
«Nous avons un besoin urgent de 
candidats et de suppléants, faites le 
tour des membres de votre famille et 

. de vos amis pour leur demander s'ils 
accepteraient eux aussi d'êtrè càndi­
dats de GE». 
En gros, tout ce qu'on leur de­
mande, c'est d'aller ou de se faire 
inscrire dans une préfecture (pas 
besoin d'être domicilié dans la cir­
conscription où on est candidat) et 
le mouvement prend tout à sa 
charge! Bref, il faut accepter de ser­
vir de prête-nom et puis c'est 
marre, même pas la peine de se far­
cir les cages d'escalier ou les préaux 

~ 

· d'école. Après, par ici la monnaie! 
Pour Brice et sa bande cela 
s'entend, pour les gogos pigeonnés 
une poignée de main ou une lettre 
de remerciement (avec photo dédi­
cacée)! 
D'autres écolos ne sont pas en 
reste, le Mouvement des écologistes 
indépendants (MEi) du complément 
capillaire Antoine Waechter veut 
présenter lui aussi deux cents candi­
dats pour des raisons quasiment 
identiques, la seule différence étant 
qu'il s'agit d'épurer un passif, à 
savoir qu'il faut rembourser les mili­
tant~ qui avaient fiancé, parfois en 

s'endettant, la campagne présiden­
tielle de leur Père Vert! C'est kif-kif 
pour Convergence Écologie Soli­
darité (CES) de Mamère et 75 èan­
didats. Nul ne pourra nier qu'en 
vrais écolos, ils savent recycler ... 
l'argent public! Et qu'ils ont beau 
prétendre être des novices en poli-

. tique, le moins que l'on puisse dire, 
c'est qu'ils apprennent vite! 
Pout la petite histoire, -et l'édifica-

. tion rnorale des générations futures 
d'électeurs - cette .espèce toujours 
pas en voie de disparition - appre­
nez que les époux Manovelli, fonda­
teurs des Nouveaux écologistes et 
du Rassemblement Nature et ani­
maux (Nerna) en présentant quatre 
cents candidatures de ce tonneau, 
ont recueilli 3,2 % des voix aux légis­
latives de 1993, mais surtout sept 
millions de francs dont 1,8 million 

en 1995 et ce -- on vit une époque 
formidable - malgré avoir été décla­
rés inéligibles pour un an (tout en 
continuant de palper) ! · 
S'il fallait des preuves supplémen­
taires du mépris dans lequel les poli­
tiques tiennent leurs électeurs, cette 
méthode de financement en serait 
une, sans oublier le cynisme et la 
morgue propres à cette caste de 
parasites qui font mine de se com­
battre alors qu'ils ne se préoccupent 
au final que de leurs intérêts ... 

Eric Gava 
groupe de Rouen 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
B Une liaison FA s'est consti­
tuée sur Draguignan (var). On 
peut la contacter en écrivant au 
groupe Nada c/o La Commune, 
2, rue F. de Pressensé, 
83 ooaroulon 

Ill Le numéro de mai 
d'Alternative libertaire a été 
réalisé en collaboration avec le 
réseau No pasaran et le Comité 
Malgré Tout de Nantes. De la 
solidarité avec les sans-papiers 
à la désobéissance civile est le 
thème de son dossier. 
Alternative libertaire, 20 F, par 
correspondance : B.P. 103, 
1050 Ixelles 1, Belgique. 

11 Le n° 53 du bulletin du CIRA 
vient de paranre. 
CIRA, Beaumont 24, 
·cH-1012 Lausanne · 
http/ /:www. sasa. ch/cira/ 
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Ill Nouvelle permanence du 
collectif libertaire La Commune 
de Toulon les vendredis de 
14 h 30 à 17 h 30 au 2, rue de 
Pressensé. Les permanences 
du samedi sont maintenu.es 
de 15à18 h 30. Tél-fax: 
04 94 91 26 80. 

Il Le n° 19 de La Mistoufle, 
journal du groupe libertaire 
dijonnais est sorti. Son prix est 
toujours libre ; joindre tout de -
même 6, 70 Fen timbres à : La 
Mistoufle, 61, rue Jeannin, 
21000 Dijon. 

Il Le groupe Sabaté sort le n ° 2 
de sa revue La question sociale, 
sur le thème de /'armée 
aujourd'hui (20 F, chèque à 
l'ordre de Maintenant). S'adres­
ser au LAR, 9, rue Malakoff, 
35000 Rennes 

Ill Le numéro 12 de Réseau 
ouvrier (feuille du groupe 
Nestor Makhno de la région 
stéphanoise vient de paranre, 
au sommaire les luttes :·contre 
les fermetures de classe; dans 
les hôpitaux psychiatriques .. ~ 
Abt. = 50 F pour 10 numé­
ros/an. C.E.S.S., c/o CNT-AIT, 
salle 15 bis, Bourse du travail, 
Cours Victor-Hugo, 
42000 Saint-Etienne 

Il La Ligue des droits de 
l'Homme a édité un numéro 
spécial de sa publication 
Dossiers et documents 
consacré à la lutte contre 
l'extrême droite: ,, Connanre 
/'extrême droite pour mieux la 
combattre». On y trouvera donc 
des informations précieuses ... 
On peut se le procurer auprès 
de la LDH, 27, rue Jean Dolent, 
75014 Paris. 

Retrouvez 
la Fédération anarchiste sur le web 

Radio libertaire, le Monde libertaire 
http ://www. altern. org/fa 
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La· Confédération Générale du Travail 
Des soviets partout. . . même en Russie ! 

L 
A CNT RÉGION PARISIENNE A 

. réédité en un seul volume cte 
240 pages deux brochures 
d'Émile Pouget, secrétaire 

- général adjoint de la CGT de 1901 à 
1907: la Confédération générale du 
travail et le Parti du travail, aux­
quelles elié a ~djoint une intrO-duc-­
tion de Jacques Toublet, intitulée 
!'Anarchosyndicalisme, l'autre socia­
lisme, qui est une étude fouillée sur 
les différents aspects du syndica­
lisme, sur ses dérives, la faillite du 
système communiste autoritaire, sur 
l'actualité de l'anarchosyndicalisme. 
A l'heure où il ne manque pas _de 
bons apôtres pour prédire la faillite 
totale du syndicalisme, la lecture de 
ces textes est roborative. 
Dans un style clair, précis, E. Pouget 
explique ce qu'est la CGT, ce qu'il 
entend par «Parti du travail». La 
«doctrine» de l'anarchosyndicalisme 
est nettement définie et réfute ainsi 
les arguments de ses adversaires. 
La neutralité politique, par exemple, 
n'est pas le désir de rester dans le 
cadre étroit du corporatisme, «de 
ne rien voir au-delà des besognes 
momentanées et restreintes d'une 
défense professionnelle s'adaptant à 
la société capitaliste». Cela, c'est du 
réformisme. Pour les syndicalistes 
révolutionnaires et les anarchosyn­
dicalistes, le but à atteindre, c'est la 
disparition da sâlaria, du patronat, et 
de l'État. Pour ce faire, il faut prépa­
rer, sans interventions extérieures 
(partis politiques), la grève générale, 
l'expropriation capitaliste et la réor­
ganisation .sociale avec, pour base; le 
syndicat qui, de groupement de 
résistance se transforme en groupe­
ment de production et de réparti­
tion. 
Il est opportunément utile de rappe­
ler aussi que « l_a CGT groupe, en 
dehors de toute école politique, 
tous les travailleurs conscients de la 
lutte à mener pc>ur la disparition du 
patronat et du salariat». 
Émile Pouget disait aussi que le Parti 
du travail est un parti d'intérêts. Il 
ignore les opinions des individus qui 
le constituent, il ne coordonne que 
les intérêts tant matériels que mo­
raux et intellectuels de la classe 
ouvrière. Un travailleur peut avoir 
des conceptions philosophiques, 
politiques baroques, il pourra croire 
en un dieu .quelconque ou en l'État, 
il a sa place aux côtés de ses cama­
rades, car ce que le Parti du travail 
conèlam'le, c'est l'exploitation des 
idées idéologiques, politique's ou 
philosophiques, l'intervention du 
prêtre, du politicien, lesquels vivent 
de spéculations sur les •yances. 
Le Parti du travail groupe ceux qui 
vivent de leur travail contre ceux 
qui vivent de l'exploitation humaine. 
Il coordonne des Intérêts et non des 
opinions. Cette communauté d'inté­
rêts absorbe les divergences indivi­
duelles et' donne au Parti du travail 
une supériorité d'action en le met­
tant à l'abri des tares des partis poli­
tiques. 
bans les partis, l'objectif est la poli­
tique, en leur .sein il y a des exploi­
tés et des exploiteurs, même dans 
les partis socialistes. L'action parle­
mentaire les dépouille des carac­
tères spécifiques du socialisme, et ils 
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ne sont plus que des partis démo­
crates «à allure simplement plus 
accentuée». 
Pouget était persuadé que le Parti 
du travail, le syndicat, donc, n'avait 
pas à craindre que des individualités 
satisfassent des ambitiqns person­
nelles, celles-ci ne pouvant se réali­
ser que dans les partis politiques. 
Ceux . qui, au sein du syndicat, 
seraient tentés d'agir en ce sens 
n'arriveraiént qu'à s'éliminer du bloc 
ouvrier. 
Pourtant, depuis, on a 
bien vu que l'on pouvait 
faire de longues carrières 
dans les sphères diri~ 
geantes des syndicats, 
des fédérations, des 
confédérations, même si 
les émoluments n'ont 
rien de comparable à 
ceux d:un P.-D.G. d'Al­
catel ou de l'Oréal. On a 
vu aussi que le syndica­
lisme n'a pas pu se pro-

. téger de la mainmise du 
politique, bien que 
Pouget ait estimé «hors 
de toute hypothèse qu'il 
subisse, dans son en­
semble, une déviation qui 
ne serait rien moins que 
sa propre négation ». 
C'est cependant ce qui · 
s'est passé, surtout après 
la Seconde Guerre mon­
diale, lorsque, après la 
scission de 1947, le parti 
communiste prit à peu près tous les 
postes de direction de la CGT. 
Cependant, l'empreinte de l'anar­
cho-syndicalisme était si forte que 
même les organisations syndicales 
inféodées ont toujours pris soin de 
proclamer leur indépendance vis-à­
vis du patronat, de l'État et des par­
tis politiques. On n'a pas connu dans 
ce pays les «liaisons organiques», 
l'imbrication des syndicats et des 
partis socialistes comme ils exis­
taient - ou existent encore - dans 
les pays de tradition social-démo­
crate, et la «courroie de transmis­
sion» Parti/syndicat utilisée dans les 
pays soviétiques n'a pas fonctionné 
ici de la même façon. Bien que 
réduit souvent en difficulté, lié aussi 
à des rapports de force, des îlots de 
libre expression, d'action, ont pu 
exister au sein de la CGT, même 
dans la période de forte domination 
du Parti-communiste. 
Si Pouget a péché par excès d' opti­
misme en pensant qu'il serait impos­
sible qu'il existe des fonctionnaires 
syndicaux ou que le syndicalisme 
pourrait être contaminé par les partis 
politiques, l'histoire nous a montré 
que sa conception du Parti du travail, 
celle de l'anarcho-syndicalisme, est 
toujours celle qui permettra que 
«l'émancipation des travailleurs [soit] 
l'œuvre des travailleurs eux-mêmes». 
Formule qui fera s'esclaffer nos 
modernes théoriciens; mais toutes 
les déviations que nous avons subies · 
prouvent bien que c'est sur cette 
base-là que se reconstruira le mouve­
ment ouvrier ( 1 ). 
On se posera légitimement la ques­
tion: pourquoi une doctrine de lutte 
de classes aussi claire, un engage­
ment des militants syndicalistes 

révolutionnaires et anarchosyndica­
listes sans aucune ambition person­
nelle a échoué; a été submergé par 
ses adversaires serait plus exact. 
Parce que, nous explique Toublet, 
alors que les anarchosyndicalistes, 
dénués de sectarisme, voulaient que 
fussent groupés dans le syndicat 
tous les travailleurs, de quelque ten­
dance qu'ils soient, ou sans ten­
dance; ils voulaient une organisation 
unique pour la classe ouvrière. Et 
aussi longtemps que les syndicalistes 

révolutionnaires et les anarchosyn- Première Guerre mondiale ont 
dicalistes purent maintenir cette considérablement affaibli le syndica­
orientation, la CGT resta unie et lisme en France. Il est devenu de 
agit pour réaliser ses objectifs: plus en plus réformiste, et la trâns­
l'abolition du patronat, du salariat et format ion de la société n'est plus 
de l'État, sans.négliger la revendica- beaucoup à l'ordre du jour. Au der­
tion quotidienne. • ·· · - .. ~. · ··- ri'i~,~~rigr'~s'·~t 1~tGT; ·il ~dâll~ û'rîè 
Mais les partisans en son sein de la bataille acharnée pour ·que .. la 
stratégie électorale (les marxistes) Confédération conserve en -réfé­
et les réformistes, qui recherchaient rence la «socialisation des moyens 
avant tout l'entente avec les pou- de production et de distribution» 
voirs publics et le patronat, prirent comme objectif. .. imprécis et loin­
ie dessus et conquirent la majorité, tain. 

donc les postes de res- L'organisation spécifiquement anar­
ponsabilité. «La confiance chosyndicaliste n'a guère profité de 
mise par la CGT dans la ce déclin. Toutefois, il semble bien 
démocratie et l'État bour- que la situation soit eii train d'évo­
geois, pendant et après la luer favorablement pour la CNT. 
guerre, pour réaliser une Souhaitons que ce mouvemer:it se 

· partie du programme syn- développe de telle façon qu'une 
dicaliste était en opposi- puissante organisation syndicale 
tion flagrante avec la puisse se recréer à partir de lui et 
Charte d'Amiens, qui sur ses bases. Car, comme l'écrit 
rompait publiquement Émile Pouget: «L'accord pour la vie 
avec cette démocratie et est, pour la perpétuation de la 
son État et n'attendait rien 
que de l'action directe des 
travailleurs» {Pierre Bes­
nard). Dès lors, la CGT, 
bien qu'elle ait encore 
soutenu de durs ·combats, 
remit dans les mains des 
partis politiques le soin de 
changer la société. Elle ne 
pourrait être qu'une force 
d'~appoint. 

société humaine, autrement primor­
dial que la féroce lutte pour l'exis­
tence, chère aux exploiteurs». 

André Devriendt 

Émile Pouget : La Confédération générale 
du travail, suivi du Parti du travail et d' une 
bibliographie d'Émile . Pouget par Renée 
Lamberet. ln.traduction: Anarchosyn­
dicalisme, l'autre socialisme, par Jacques 
Tou~le.t . -:- Édjtions,ÇNT-:- Région par.i­
sienn'e -:i40' p~ges' '..::.\()o' F. , 2 

- ;r ; ,; • .i ».: 

Enfin, les scissions qui ont · 
eu lieu depuis la fin de la 

~ .::. j,: ~ ~ ~i·. ~ ! }~ ·t ,-.. ;_., 

( 1) Le mot ouvrier est ptls' au sens large. 

De l'anarchosyndicalisme en général 
et de la CNT en particulier 

P 
OUR BIEN DES RAISONS SPÉCIFIQUES à ce pays, 
l'Espagne . fut, de la première internationale 

jµsqu'en 1936, une terre fertile pour l'anarchisme. 

Dans cette période, la pensée anarchiste pénétra 

sans interruption les villes et les campagnes. Il n'est donc pas 

étonnant que la CNT d'Espagne - explicitement anarcho-
syndicaliste - fut l'organisation ouvrière la plus importante 

du pays en 1936 (3 millions d'adhérents [trois fois plus que 
l'UGT d'obédience socialiste]). 

En France, l'histoire est bien différente. Je vous fais grâce 

de l'historique du syndicalisme français, de celui de la CGT 
jusqu'à FO et ne m'étalerai pas sur l'influence des marxistes 
dans le mouverpent ouvrier de notre pays. 

Et la CNT? Elle était dans les bagages d'exil de nos compa­

gnons d'Espagne. A sa création, elle réactive le vieux débat 
entre anarchosyndicalistes français: faut-il être dans les syndi­

cats existants ou créer une nouvelle organisation anarchosyn­
dicaliste? D'un côté, une expérience nouvelle aux chances de 

succès hypothétiques; de l'autre la référence historique (CGT 

ou FO) etlou le souci de l'unité des travailleurs. 

Aujourd'hui, les syndicats «historiques» ou «tradition­

nels» sont de plus en plus désavoués, dépassés par leurs bases 
dans les conflits; des coordinations diverses et multiples nais­
sent, combatives et inventives souvent mais toujours menacés 

par le corporatisme; de nouveaux syndicats, plus radicaux 

voient le jour (SUD etc.) et, dans ce contexte de recomposi­

tion du paysage syndical, la CNT monte ; elle ressemble de 

plus en plus à une organisation syndicale et de moins en 
moins à un~ organisation spécifique. 

Si les luttes et les formes d'organisation que se donnent les 

prolétaires se radicalisent cousinant parfois avec nos prin­
cipes, c'est tant mieux. Si une organisation comme la CNT 

prend de l'importance, ce ne sont pas les anarchistes qui vont 

s'en plaindre. Je pense pour ma part qu'une organisation syn­

dicale se référant explicitement au communisme libertaire 

devienne une force réelle dans ce pays. Le vieux débat reste 
donc d'actualité. Poùrtant, le syndicalisme «historique» ou 

« traditionnel» connaît une grave crise et le syndicalisme - le 

«vrai » - cherche à renaître, c'est comme si l'Internationale 

était à réinventer. 
Il me semble qu:e la CNT dite Vignoles a saisi tout cela 

d'où une stratégie d'ouverture que certains nommeront 

«concessions», «entorses graves», pis encore: trahison. La 

CNT dite de Bordeaux, si elle n'ignore pas ce contexte possi­
blement favorable, préfère s'en tenir à une stratégie plus 

orthodoxe, que d'autres nommeront dogmatisme, secta­

risme, ou pis encore ... JI est vrai que les plus remarquables 

- références libertaires peuvent parfois devenir mythologies 

inefficaces. Il est exact qu'une stratégie d'ouverture mal 

contrôlée ouvre la porte à toutes les dérives. Comment évo­
luer en restant cohérent et sans vendre son âme? 

Dans cette histoire, il n'y a ni bons ni méchants, seulement 

deux stratégies qui s'affrontent. Cela valait-il une scission? La 
recherche d'une synthèse entre les deux parties eut sans doute 

été préférable afin de chercher une cohérence à une CNT qui 
a peut-être peur de grandir ... Il eut fallut appréhender serei­

nement les questions que posent le développement de fa 
CNT - ~n- term~ de: fülin; mais 'ai:iss'i'ci~è>bf ectifs- le contexte 

de ce développement; une éventuelle stratégie d'ouverture 
pouvant impliquer quelques entorses aux principes libertaires 
(lesquelles? Pourquoi?. Comment? Jusqu'où?) avec en paral­
lèle la nécessité d'une fidélité et d'une affirmation claire dans 

les textes, dans l'action et le fonctionnement de ce qui fait sa . 

spécificité: la référence explicite au communisme libertaire. 

Le divorce est consommé, il y a désormais deux CNT en 

France. 

Espérons que l'histoire récente de la CNT d'Espagne ne 

s'exporte pas en France, la confrontation et le débat sont des 

armes dans l'union mais peuvent être un poison mortel dans 
la discorde. 

Une chose est de plus en plus claire pour tout le monde: le 

communisme n'a pas échoué puisqu'il n'a jamais été appliqué 
(ou si peu). Et si le communisme ne pouvait être que liber­

taire? Une brèche est ouverte, jetons-y toutes nos forces. 

Bruno Daraquy 
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Voter pour s'opposer au· fascisme 1 
Nous - nous, c'est-à-dire le comité de rédaction du Monde libertaire -
avons reçu dans le courrier adressé au journal les deux textes que vous 
pourrez lire cklessous. 
Dans,celui que nous envoie un groupe de libertaires ·d'Aix-en-Provence 
s'exprime une opinion peu courante panni les libertaires, en tout cas chez 
ceu.x qui écriventf~: ~~x~~m~'!.t~~! un moyen ou par un autre. C'est pour 
cette raison même que nous le publions - en outre, il n'est pas sans 
rappeler quelques-unes des remarques hérétiques de Camillo Berneri. · 
Le second envoi, quant à lui, ·en s'appuyant sur des extraits d'un discours 
de Durruti, répondait par avance à cette argumentation. De quoi, sans 
doute, alimenter les débats dans les groupes libertaires. 

S 
OS-RACISME VIENT DE CRÉER 

un ~<Comité civique» avec 
le soutien d'intellectuels, de 
comédiens et d'« acteurs 

sociaux». Ce comité appelle à voter, 
pour faire barrage au Front national, 
en affirmant que l'abstention est 
encore la meilleure «allée du FN ». 
Voilà donc le seul programme électo­
ral des partis politiques de gauche et 
d'extrême gauche: non pas transfor­
mer la société, non pas mettre fin à 
l'exploitation, non, il s'agit simplement 
de faire opposition aux thèses de 
lextrême droite en glissant tout aussi 
.simplement un bulletin dans l'urne. 
Les salariés, les chômeurs, les pré­
caires sont appelés à voter à gauche 
pour «barrer la route au FN », pour 
le reste qu'ils ne se fassent pas trop 
d'illusiÔns. Faire avaler ça aùx 
citoyens ' de ce, p,àys; c'est vraiment 
les prendre des ~~~~y-~ ·--'·~··"" ,,_., .. ., .< 

Comm~nt peut.-on ignorer que le 
FN se développe précisément en 
jouant à fond du système électoral? 
Dans ~es circonscriptions où les can­
didats· FN sont en premJèrè position 
quel barrage leur opposent les plé­
thores de candidats de gauche 
comme de droite? Aucune! Dans 
une triangulaire où le candidat FN 
est le mieux placé, ceux qui votent 
pour les aUtres contribuent à l'élec­
tion du can<;l!dat FN. C'est de cette 
mathématique électorale qÙe se 
nourrissent les candidats du FN. 

N'oublions jamais que Mussolini et 
Hitler ont pris le pouvoir en toute 
légitimité par les élections. L'histoire 
sociale nous apprend que les 
sociaux-démocrates utilisent depuis 
toujours l'argument de la montée du 
fascisme pour aller à la pêche aux 
voix, ce faisant, . ils ne lui ont jamais 
barré quoi que ce soit. 
En 1932, à Barcelone, l'anarchiste 
Buenaventura Durruti disait ceci: 

~attitude traditionnellement indifférente, et plutôt hostile à la participa­

tion à toute élection dans le système de l'État démocratique doit-elle être tou­

jours maintenue quelle que soit la conjoncture politique? Et, en particulier, 
en cas de menace fasciste déclarée, et en position de force? 

Lexemple de Vitrolles et d'autres municipalités tombées démocratique­

ment aux mains du Front national doit-il laisser les libertaires inactifs et figés 

dans leur attitude de maintien à l'écat'.t du jeu électoral? 

S'il ne peut-être question pour les formations libertaires de se présenter aux 
élections, ni de soutenir un parti politiquè quelconque, ne peut-il être envi­

sagé de peser qudque peu, même par lè bulletin de vote, contre la montée 
d'un parti fasciste ? · 

Souvenons-nous qu'en 1936, en Espagne, le mouvement anarchiste avait 

d.onné le mot q:ordrc;.deyQt~f; p,o,uril~.~ for-ro,q.ci.qns du Front populaire qui 

s'étaient engagées à faire sortir de prison les victimes de la majorité de droite 
de 1934, élue, en partie, grâce à l'abstention massive des paysans et des 

ouvriers. Et que cette participation de 1936, sans soutien explicite aux partis 
de gauche, avait été à l'origine d'un raz-de-marée électoral qui amena 

l'Espagne à UQe véritable révolution. 
Aujourd'hui, en France, là où le FN est en position de gagner, ne convient­

il pas de faire voter pour ses adversaires ? Sans s'engager avec eux, mais en esti­
mant qu'ils représentent un moindre mal; alors que la politique du pire peut 

mener à des situations difficilement réversibles, même à long terme. 

Sans nourrir d'illusions sur les partis politiques de gciuche, ou écologiques, 

ni sur la démocratie formelle, il est quand même sage de penser que laisser un 
mouvement fasciste prendi-e le pouvoir, ne serait-ce qu'à l'échelon municipal, 

signifie une considérable régression par rapport aux libertés publiques et aux 
droits sociaux acquis depuis des siècles. Et qu'il vaut mieux, dans la mesure du 
possible, prévenir cette régression que, plus tard, avoir à ·en guérir. . 

Un groupe de libertaires d'Aix-en-Provence. , 
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« Les socialistes et les communistes 
disent que nous abstenir aux élec­
tions, c'est favoriser le fascisme, 
mais comme nous avons toujours 
dit que l'État est un instrument 
d'oppression au service d'une caste, 
nous restons fidèles à nous-mêmes. 
Et comme nous pensons que le 
mouvement de libération doit tou­
jours faire face à l'État, voilà pour­
quoi nous prônons l'abstention élec-: 
torale active. Active, c'est-à-dire 
que, tout en nous abstenant de la 
stupidité électorale, nous devons 
rester vigilants dans les lieux de pro­
duction et dans la rue. 
« Les vrai~ bandits, les vrais malfai­
teurs, ce sont les politiciens qui ont 
besoin de tromper et d'endormir les 
ouvriers en leur promettant la 
semaine des quatre jeudis pour leur 
arracher un vote qui les porte au 
Parlement et leur permette de vivre 
en parasite de la sueur des ouvriers. 
« Lorsque nos camarades députés 

socialistes ont eux aussi uni leurs 
voix à cette cohorte d'eunuques, ils 
ont montré leur vrai visage. Car il y 
a de nombreuses années qu'ils ont 
cessé d'être des ouvriers, et par 
conséquent des socialistes. Ils vivent 
de leur activité de député. 
« Que les républicains socialistes le 
sachent: ou bien ils résolvent le pro­
blème social, ou bien c'est le peuple 
qui le résoudra. Nous pensons que la 
République ne peut pas le résoudre. 
Aussi, disons-nous clairement à la 
classe ouvrière qu'il n'y plus qu'un 
dilemme: ou mourir comme des 
esclaves modernes, ou vivre comme 
des hommes dignes, par la voie 
directe de la révolution sociale. 
«Vous donc, ouvriers qui m'écou­
tez, sachez à quoi vous en tenir. 
C'est de vous que dépend le chan­
gement du cours de votre vie.» 
Quatre ans plus tard, le 19 juillet 
1936, les anarchistes espagnols, et 
parmi eux Durruti, barraient la 
route au coup d'État fasciste par les 
armes et par la révolution sociale, 
pendant ce temps les députés parle­
mentaient ... 

Groupe Albert Camus 

de la Fédération anarchiste 

( re )construire le projet 
social 
ment avérés. Nous sommes nombreux 
qui, au regard des expériences histo­

riques (Espagne, Argentine, Russie ... ), 
aspirons à un syndicat de masse qui se 

définisse autour de l'anarcho-syndica­
lisme. Pour autant, l'heure de sa véri­

table construction est-elle déjà venue? 
En fait, ce n'est pas nous, ni fédérés, ni 

anarcho-syndicalistes, fédérés ou non, 

ni syndicalistes-révolutionnaires, qui 

allons en décider : c'est au prolétariat 
lui-même de faire cheminer sa cons-' 
cience, de faire ses expériences, de tirer 
des bilans. Il ne faut pas se leurrer que, 

compte tenu de l'héritage historique et 
de la conjoncture, cela prendra du 

temps et des formes (syndicats alterna­
tifs, autonomes, coordinations, etc.) qui 

ne nous séduiront pas forcément~ S'il 
faut donner des coups de pouce, accélé­

rer les choses, nous le ferons mais cela ne 
dépendra pas que de nous, il faudra faire 
avec ceux qui par précipitation, secta­

risme ou dogmatisme, même habillés 

derrière un discours opportuniste ou 

« efficacit~re », prétendraient entraîner 

les anarchistes fédérés dans un choix qui 

n'est pas le nôtre pour aller plus vite que 
l'histoire prennent beaucoup de risques, 

y compris par rapport à leurs objectifs. 

Le projet social est à reposer. Dans le 
monde paysan, beaucoup de choses ont 

changé: q~elle est notre position par 

rapport à la propriété du sol? Dans le 

monde étatique, les armées se profes­

sionnalisent: quel peut être notre anti­

militarisme? Dans le monde religieux, 

les églises se refont une santé par la soli-

suite de la première page 

darité concrète: quelle est notre 
réponse? Dans le monde du travail, les 

grandes concentrations ouvrières s' ame­
nuisent, les PME où la syndicalisation 

est difficile se multiplient, les chômeurs 

et les précaires ne trouvent pas leur place 
dans les grandes confédérations syndi­

cales: comment organiser la fédération 

de ces situations? 

Voilà quelques-unes des grandes 

questions auxquelles nous devons ren­
foi:cer nos réponses. Ne prenons pas le 

parti du repli sectaire, ni de la démago­
gie aventuriste. Notre propre structura­

tion est à repenser: nous savons l'impor­
tance de l' affinitaire pour que 

l'organisation soit autre chose qu'une · 
machine à adhérents ou une cohorte de 

moines-soldats. Mais le poids du géo­
graphique, du spatial, de la commune, 

du pays ou du quartier ~ontre que la 
réponse anarchiste à la décomposition 
sociale et à l'atomisation inhumaine 

voulue par le capitalisme doit se situer 

là. Un compromis entre l' affinitaire et le 

géographique est à trouver. Vite. Le 

redéveloppement de l'international est 

l'un des moyens de briser nos micro­
frontières organiques. De la. même 

façon que nous pousserons à repenser le 
projet social en tissant des réseaux 

auprès des associations ou des syndicats, 
nous agrandirons notre-vision en élabo­

rant des échanges concrets avec les anar­

chistes au-~elà de l'hexagone. 

Philippe Pelletier. - Groupe Nestor 
Makhno de la régio.n stéphanoise 
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Festival des films de Fribourg ·(Suisse) 
Images du tiers monde 

tique et partisan 
de l'Intifada n'a 
malheureuse­
ment pas tort. 

Du haut de 
son phare, Mai 
Qiang règle 1a 
circulation sur le 
Yang-Tsé-Kiang. 
L'intrusion de 
son pote Ma 
Bin, accompa­
gné de la passa­
blement délurée 
Lili, ne parvient 
ni à le distraire 
de son ennui, ni 
à le dérider. Il 
rêve de Chen 
Qing, employée 
dans un hôtel à 
Wushan, boi.u­
gade en contre­
bas vouée à · 
l'engloutisse­
ment, édifica­

E 
N sus DE LA rétrospective 
consacrée au réalisateur du. 
Kerala~ Adoor Gopakri­
shnan, d'un panorama 

sud-africain et de la section sur «la nou­
velle vague» sud-coréenne, la 11 e édi­
tion, du 2 au 9 mars derniers, offrit aux 
quelque 13 200 privilégiés l' opportu­
nité quasi unique de porter leurs 
regards« au delà de l'horizon» (1), si 
loin, si prôdié. :. · · ·· ·· 

Né en 1962 dans le camp de réfugiés 
de Shati (Gaza), Rashid Masharawi res­
titue fidèlement l'~xistence de ses frères 
palestiniens dans leur enclave de non­
droits et de confinemen·t. Haïfa 
emprunte son titre au personnage prin­
cipal qui a adopté comme sobriquet le 

nom de la cité portuaire d'où il est origi­
naire. Bien que considéré comme 
«l'idiot ~u village», Haifa (Mohammad 
Bakri), vêtu d'un treillis militaire mais 
armé d'un fusil en bois, apparaît, non­
obstant ses imprécations, comme l'ange 
protecteur, toujours prêt à rendre ser­
vice à ses concitoyens. L'intrigue de 
75 minutes se déroule au moment des 
accords entre Yasser Arafat et Itzhak 
Rabin, le 28 ·septembre 1995 '· à 

Washington, quant à l'extension de 
l'autonomie de la Cisjordanie. Siad 
(Fadi el-Ghoul) estime que« rien ne 
changera ... ».Au regard de la situation 
actuelle marquée notamment par la 
poursuite des scandaleuses implanta­
tions de colons, le jeune homme scep-

tion du gigantesque barrage des «Trois 
Gorges» oblige (2). Zhang Ming a 
conçu Nuages de pluie sur Wushan: 
l'attente comme «une histoire d'amour 
dans laquelle des événements étranges 
se profilent sous la surface des éléments 
ordinaires». Le jury international 
déc~rna son Grand Prix à ce long­
métrage de 96 minutes, également 
récompensé par les ciné-clubs. 

Gir-Gir (Tumulte) évoque un pan 
méconnu de l'histoire éthiopienne (3), 
à savoir une tentative de coup d'État 
perpétrée contre la monarchie, le 16 
décembre 1960, lorsque l'empereur 
Hailé Selassié s'était rendu en visite 
officielle au Brésil. Après l'échec du 
putsch, Yoseph Zelicka Qima Assefa), 

Résister! Adret 

I 
L y A UNE VINGTAINE o' ANNÉES, le collectif Adret 
publiait un livre qui devait faire date. Son titre, 
Travailler deux heures par jour, apparaissait comme 
une provocation dans une société non encore gan­

grénée par le chômage de masse et la précarisation 
généralisée: il montrait, par des exemples saisissants, 
l'actualité de la revendication «travailler beaucoup 
moins, vivre beaucoup mieux», systématisée (comme 
Adret le soulignait) dès · le début du siècle par 
Kropotkine dans J..a conquête du pain ( 1 ). 
Vingt ans après, Adret récidive (2). Le sujet est légère­
ment différent, mais la méthode est la même: faire 
raconter des expériences d'entraide, de résistance quo­
tidienne à une société étouffante, par cell·es et ceux qui 
vivent ces expériences. Des petits riens, comme vous 
en connaissez sûrement près de chez vous. D'ailleurs, 
les membres d'Adret reconnaissent volontiers n'av9ir 
pas eu à chercher bien loin pour recueillir ces témoi- , 
gnages. La plupart d'entre eux sont inédits, même si 
certains avaient déjà une certaine notoriété (l'extraor­
dinaire histoire d'amour entre l'orchestre de Lille et 
une école «difficile» de Roubaix circule depuis un cer­
tain temps dans les milieux musicaux). 
Le choix est assez éclectique, depuis la renaissance d'un 
village en Ardèche à la création d'associations en zone « 
chaude», en passant par l'aide au _ logement ou le travail 
de conteurs contre le racisme et l'exclusion. 
Échantillon d'initiatives, d'individus non résignés, par­
celles · de vie et de beauté arrachées à un quotidien 
désepérant... · 
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Le danger serait évidemment de faire croire que «la» 
solution à la crise sociale réside dans ces initiatives qu'il 
suffirait, en quelque sorte, de multiplier. Mais les rédac­
teurs de Résister ne sont généralement pas dupes. Très 
peu se posent en exemple, et la plupart sont conscients 
de la portée souvent limitée en temps, en nombre ou 
en profondeur des résultats obtenus: on ne règlera évi­
demment pas le problème global de l'enfance en diffi­
culté à grands coups de promenades dans les mon­
tagnes sahariennes, de même qu'on ne fera pas un 
Paradis des quartiers en détresse en emmenant leurs 
enfants écouter du Malher (même dans les meilleurs 
fauteuils d'un vrai théâtre). Il reste que Résister nous 
rappelle que, pour verrouillé que prétend être le sys­
tème en place, il est toujours possible de lutter au quo­
tidien, avec des résultats ponctuels mais tangibles. 
Ce livre mérite donc notre attention à (au moins) deux 
titres: c'est un puissant antidote contre la résignation et 
le découragement; et c'est surtout le rappel, n'en 
déplaise aux idéologues des_ lois de la jungle ou de l'État, 
de la puissan.ce de l'entraide comme moteur dans une 
société, mêmE;! inégalitaire. Qu'en serait-il alors dans 
une autre société? 

François Coquet 

( 1) voir également l'article de Laurent Fouillard: C'est bien dom­
mage de travailler dans la brochure «Analyses et propositions 
anarchistes sur le travail», éd. du Monde Libertaire, disponible à 

la librairie du Monde libertaire ( 145, rue Amelot, 75011 Paris). 
(2) Résister, Ed. de Minuit, disponible également à la librairie du 
Monde libertaire. -

un aristocrate aux idées révolution­
naires se voir contraint à la fuite. I..:abri 
que lui fournit provisoirement Dejen 
(Eskinder Berhane), le compagnon de 
ses jeux d'enfance, aujourd'hui servi­
teur dans Ùne famille patricienne, 
semble plus qu'incertaine; pour la pre­
mière fois, Dejen se trouve en position 
de peser sur le sort d'un noble. Yemane 
1. Demissie, domicilié à Los Angeles, 
propose une fin ouverte à toutes les 
conjectures. Il tourna dans le sud de la 
Californie où certains décors naturels 
ressemblent aux paysages éthiopiens ; il 
mit sept ans pour achever son premier 
long-métrag~, produit «à coup de 
cartes de crédit». 

I..:action de Friends se situe en 1989, 
alors que les premières mesures for­
melles d'assouplissement de l'apartheid 
n'ont rien modifié des .structures de la 
société sud-africaine. Sophie, une bour­
geoise blanche, Aninka, une Afrikaner, . 
et Thokho, une noire, se partagent la 
même demeure à Johannesburg. Elles 
n'apprécient pas la situation intérieure 
de manière identique. Sophie, interpré­
tée par Kerry Fox (An Angel at my table 
de Jal!e Cam pion et Saigon Baby de 
David Attwood), appartient à un mou­
vement activiste. Elle dépose une 
bombe à la Willbrow Tower, puis à 
l'aéroport Jan Smuts; le second attentat 
entraîne le ·décès de deux personnes. 

Elle refuse de fuir au Botswana et se 
livre à la police_ Inculpée de meurtre, 
elle est incarcérée. Relaxée suite à 
l'amnistie accordée à des prisonniers 
politiquès, elle rejoint ses amies, désor­
mais installées dans le township aux 
abords ·de la ~i;nétrppole. Elaine Proctor 
dépeint avec autant de justesse le 
contexte socio-politique que le chemi­
nement individuel des trois femmes. 
Friends avait obtenu une mention spé­
ciale à la Caméra d'or, lors du .Festival 
de Cannes en mai 1993. 

L'éveil de la sensualité chez Nham 
(17 ans), la tristesse muette de Ngu, sa 
belle-soeur, le retour provisoire dans son 
village de la sophistiquée Quyen, instal­
lée aux States, l'espièglerie de Ming, qui 
mourra écrasée comme sa camarade 
d'école My sous .les roues d'un camion 
conduit par un chauffard ivre ... La 
beauté mélancolique de Nostalgie pour 
le pays du Viett).amien Dang Nhat 
Minh a captivé ur{ public disponible 
pour ses irrigantes vibrations. 

René Hamm 

(1) Martial Knaebel, le directeur de la mani­
festation. 

(2) Cf. «Septième art et écologie»: Monde 
libertaire du 14 novembre 1996. 

(3) Aucune des encyclopédies consultées ne 
le mentionne. 
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Serge Utgé-Royo 

L 
OIN DE (((SE) C~UCHER, saltimbanque fini, su~ les . 
planches dernières», Serge Utgé-Royo revient 
pousser son chant par chez nous. Même s'il est dif­
ficile de parler d'un retour. Car Utgé-Royo fait 

partie de la famille, celle qui refuse le« carnaval de feu» et qui 
sait qu'il faut« saluer, de la main et des yeux, les hommes et les 
femmes de chaque continent», et dans un coin de notre tète, 
il y a parfois quelques uns de ces mots qui traînent. «Amis, 
dessous la cendre, le feu va tout brûler ... » ; par ces temps de 

br~se, je l'ai soliv<;fn. <r.!WP:1~l!-, ~~. r~frain daµs le magnéto de 
mon crâne. Sergi'Ütgé'-R.ôyo .. ~st ~·àujou~~ ~ u~- Lùoute, 
quelque part, entre Liège et Paris,« vivant dans un lit de 
brouillards », ·à écrire ou à chanter.« Inexorablement, la vie 
pointe sa vie» et l'auteur nous apporte ses mots. 

peuple innocent, victime facile du Pouvoir. «Garde-toi, petit 
homme, de trop nous ressembler!» prévient Utgé-Royo. A 
son «petit loup » qu'il berce du côté de Liège, il refile sa ten­
dresse. Et c'est sans doute dans cette respiration dans 
l'enfance, qu'il puise la force de se tenir «loin des grands trou­
peaux » et de lutter contre l'oppression. Contre «cet entasse­
ment de misère et d'ennui», «cette solitude au milieu des 
vivants» qu'est la vie de ces« Tristes cités» (une chanson 
qu'on entendra aussi dans « Un monde sans mal», le prochain 
film de Med Hondo) ou contre ces Cinq cents hivers d' oppres­
sions qui étouffent les Indiens d'Amérique. «Il fait soleil sur 
ma planète » mais la lumière n'est peut-être pas si bonne que 
ça. La vie est une actualité qui passe et trépasse sur le petit 
écran. Qu'importe ce qui se passe ici ou ailleurs, au Nicaragua 
ou dans quelque cité anonyme, «la télé bavarde», «les radios 
matraquent » et « les écrans mornes nous plantent les bornes 
de nos désirs flous ». «Désirs flous », nos désirs fous, ce sont 
«(ces) fleurs qui poussent dans (nos) yeux ». «Malgré la mort 
qui chante sur tous les continents », et justement pour ça, on 
sent bien, on sait bien qu'il «faut retrouver le temps des esca­
pades », ces« lente§ respirations dans le jour quis' envole », 
retrouver bien sûr « le temps des cerises venant chaque soir 

Voici donc dans ce printemps quatre-vingt-dix-sept, la sor­
tie de «Cinq cents hivers»,fruit d'une collaboration visible­
ment fraternelle avec Jacques-Ivan Duchesne qui a signé la 
musique de treize des seize chansons de ce nouvel album de 
Serge Utgé-Royo. Un album qu'il présentera au public le 28 
avril prochain pour un concert exceptionnel sur «les planches 
salutaires » du Trianon à Paris. Ces planches où Utgé-Royo a 
besoin de tenir bien debout pour y «dessiner (ses) mots» et 
venir partager avec ses «compagnons de rimes et de notes» (il 
était accompagné ce soir-là par Jack Thyssen et évidemment 
par Jacques-Ivan Duchesne), « des instants merveilleux 
d'émotion ». 

' planter la Commune qui ne pousse pas .. . » 

Ses mots, Utgé-Royo les donne à son public. Qu'il s'agisse 
de la colère ou de l'espoir, de la peine ou de la tendresse, il 
nous chante qu'« il faudra bien tout partager». A commencer 
peut-être par nos« histoires». Histoires d'enfance, un des 
thèmes très présents dans ce nouvel album. Ce sont ici «les 
gamins qui tiraient les sonnettes », mômes qu'on devine sortis 
tout droit d'une photo de Doisneau, ou d'ailleurs des enfants 
qui nous rappellent plus la une sanglante d'un quotidien à «la 
grimace étranglée». Celle « d'ùn enfant du désert collé sur un 
mur blanc, les yeux gris de terreur ».« La vie est une erreur » 
nous chante Utgé-Royo, une erreur qui nous balance entre 
«joie distraite» ou «désert des peines ». «Petits bonhommes 
de la lune», «navigateurs de caniveaux », les enfants y sont un 

Il y a parfois cette petite musique nostalgique qui effleure le 
long des textes de Serge Utgé-Royo, parfums d'enfances ou 
d'insurrections, il y a souvent l'utopie, cet espoir dans le noir, 
cet éclairage particulier qui fait que l'on se tient debout un 
peu plus droit, il y a toujours cette ferveur qui fai t la force de 
son chant, un chant où les mots, la poésie, la musique sont 
des armes de résistance. Quand la chanson s'arrête, quand le 
spectacle est fini et quand tombe le rideau, alo'rs «c'est l'ins­
tant de se faire des signes ». C'est à ce moment là, qu'on se 
prend à rêver Camarade que « cinq cents hivers» ann.once 
dans la clameur de nos voix mélangées mille printemps. 

Pascal Didier 
Cinq cents hivers (16 nouvelles chansons) . CD en vente à la librairie 
du Monde libertaire 126F(+12 F de frais de port, par correspon­
dance) . 

Lumières n:Oires de Leopardi 

N 
É EN 1798, DANS LES ÉTATS 

de l'Église, d'une mère 
bigote et d'un père réac­
tionnaire qui le destinait à 

. une carrière ecclésiastique,;Giacomo 
Leopardi ést sans doute l'un des es­
prits les plus libres qu'ait connus l'Italie 
de son temps. Après une enfance qui 
se flétrit entre les murs de la biblio­
thèque pa~rnelle où il acquiert cepen-

, dant une prodigieuse érudition, à vingt 
ans, il perd définitivement la foi et 
tente de fuir l'étouff~n~foyer familial. 
Lorsqu'il y parviendra peu d'années 

plus tard, il aura écrit quelques uns des 
plus beaux poèmes de la littérature 
italienne. Il mènera dès lors dans des 
conditions précaires une vie errante à 
travers l'Italie, écrivant beaucoup, mais 
publiant peu (la plus grande partie de 
son œuvre paraîtra après sa mort). 
Lors du soulèvement populaire de 
1831, les insurgés de sa ville natale l'e 
nomment représentant à l'Assemblée 
de Bologne, mais le soulèvement est 
écrasée par les Autrichiens. Il part 
s'installer à Naples où il mourra, pro­
bablement dè phtisie, en 1837. 

RADIO LIBERTAIRE• 89.4 MHz 
vendredi 16 mai à 13 h 30: 

Antenne sociale débattra de l'engagement des 
travailleurs sociaux avec Jean-Claude Plaut et Monique 

Cri non. 

samedi 17 mai à 11 h 30: 
Chronique syndicale recevra des marcheurs de 

la Marche européenne contre le chômage. 

samedi 1 7 mai à 19 h 30: 
Tribuna latinoamerica recevra des militants de Ya basta ! 

pour annoncer la deuxième réunion intergalactique 
en Espagne (été 1997). 

dimanche 18 mai à 20 h 30: 
Jazz en liberté programme Antony Braxton, Eric Delphy, 
Jef Sicard, Roscos Mitchell, Willem Breukerl<ollektief et 

Mondriaan Strings. 

mercredi 21 mai à 20 h 30: 
Ras les murs recevra Roland Agret auteur de 

«La voyoucratie au service de la démocratie». 
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Célébré surtout pour sa poésie, 
Leopardi est également un philo­
sophe original en qui Nietzsche a 
reconnu un précurseur. Allant au­
delà de la critique antithéologique 
d'un d'Holbach ou d'un Diderot, 
Leopardi ne récuse pas seulement la 
croyance en Dieu, mais en toute 
idée qui se glisserait subrepticement 
dans le suaire du fantôme divin et 
renouvellerait sous d'autres fo rmes 
l'imposture religieuse. Ainsi en est-il 
par exemple du mythe du progrès 
qui commence . à la faveur de 
l'expansion capitaliste à s'imposer 
en ce début du XIXe siècle. Héritier 
des Lumières dans la mes.ure où il 
rejette l'emprise de la métaphysique 
et de la théologique sur le monde, 
Leopardi s'en éloigne par son refus 
de voir dans le triomphe de la rai­
son la solution aux maux qui acca­
blent. l'humanité. Son matérialisme 
conséquent le conduit à mettre en 
cause les valeurs les plus reconnues, 
l'illusion du libre-arbitre et même la 
nécessité de l'existence de l'homme, 
et fait de lui un moraliste noir dont 
la parole se tient à mi-distance entre 
le désespoir féro.ce de Sade et le 
grand rire dionysiaque de Nietzsche. 

Joël Gayraud 

Œuvres de Leopardi disponibles: 
Aux éditions Allia: Pensées, Petites œuvres 
morales, Le Massacre des Illusions, La Théorie 
du Plaisir, Théorie des arts et lettres, journal du 
premier amour. 
Aux éditions Mille et une nuits: Éloge des 
oiseaux .. 
Aux éditions Aubier: Chants. 
Joël Gayraud sera l'invité de Radio 
libertaire vendredi I 6 mai à 13 h 30 
dans l'émission Pensées à débattre. 

Librairie du Monde libertaire 
145 rue Amelot, 75011 Paris 

expo photo "manifs" 
du 5 au 31 mai 
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LYON 

Chronique de la répression lyonnaise 
La liberté d'expression en danger 
L'ordre moral n'est pas un fantasme. La 
mise en pr~tiqt.1e de cette politique n'est 
plus du seul fait de l'extrême droite, 
mais aussi du gouvernement et d'élus 

ProcêsFrontnatlonalcontie 
leMonde~te 
le 6mal à 13h30, 

1-rehambre 
correctlonneRe du trlblJnal 

do Parts 

Affiche éditée 
par la FA. 

Format 
40 x 60 cm. 

50 F les 100 ex. 
(port compris). T

OUT A COMMENCÉ le 23 avril à 6 heures du 
matin avec l'expulsion simultanée par le GIPN 
et les CRS de deux squats, la « ~asa Félix», 
lieu d'habitation et la «Mauvaise pente», lieu 

d'activité «en opposition aux rapports de pouvoir et de 
profit», fonctionnant tous deux avec l'autogestion 
comme moteur. 
En réponse, une manifestation «contre la casse des 
quartiers, contre la justice des riches, contre la spécula­
tion immobilière et contre les expulsions», a eu lieu 
vendredi 25 avril à Lyon. · 
Cette mani.festation s'est terminée s'ans heurts mais 
sous la pression constante de la police, avec l'occupa­
tion de l'ancienne banque Barclays, superbe bâtiment 
vide situé devant l'Hôtel de ville de Raymond Barre et 
l'élitiste Opéra de Lyon. 
Plus d'une heure après ·1e départ des dernières per­
sonnes, une première interpellation a eu lieu: plusieurs 
policiers en civil ont arrêté sans raison un manifestant 
rentrant chez lui. Celui-ci n'a pas résisté mais se 
retrouve aujourd'hui inculpé de «coups et blessures sur 
trois agents des forces de l'ordre ayant entraîné une 
incapacité de travail inférieure ou égale à huit jours». 
Une dizaine de personnes est alors allée devant le com­
missariat pour attendre sa sortie. là, sans aucune raison, 
des policiers en civil ont chargé jusqu'à l'intérieur d'un 
café, frappant plusieurs individus et interpellant une 
seconde personne (inculpée aujourd'hui d'inscriptions 
sans autorisation sur bâtiment public) puis une troisième 
qui essayait calmement de s'interposer (elle est inculpée 
également de «coups et blessures sur un agent») ... 
Ces arrestations ont été suivies de coups et d'insultes, à 
l'intérieur même du commissariat, ce dont témoigne 
des certificats médicaux. 

· Il convient de s'interroger sur les motifs qui ont poussé 
la police à agir de telle sorte, aussi bien dans le déroule­
ment violent des interpellations et des détentions que 

BESANÇON 

dans le caractère mensonger des accusations de vio­
lence à agent. Il n'apparaît comme hypothèse crédible à 
cette attitude qu'une volonté de criminaliser, discrédi­
ter, et décourager celles et ceux qui soutiennent ou 
revendiquent les occupations illégales de locaux. 
Les exemples récents du mouvement de novembre­
décembre 1995, de la lutte des sans-papiers ou des 
ouvriers de Renault-Vilvorde illustrent aussi cette situa­
tion qui relève d'un État policier. 
Par ailleurs, c'est également dans le travail quotidien de 
la police que se .manifeste ce type d'attitude, aux .consé­
quences graves pour les personnes concernées (insultes, 

qui prétendent lutter contre le FN en 
appliquant ses idées. Jean-Marie Le 
Pen et le ministre de l'lntérieur 
attaquent Le Monde llbertalre• . 
mais c'est la presse d'opinion qui 
est visée. Si notre journal est 
condamné, c ' est la liberté 
d'ex~ression qui est remise 

• Chaque jeudi 
dans les kiosques, 10 F. 

Proeèsmlnl!ltrede l'lntflrieur 
contreleMondellborlalro 

1e12juinà13 h 30, 
1"rchambfe 

correctlonnefte 
dutrlbmal 

FÉDÉRATION ANARCHISTE '45 ;~~ ~·~:':,; 

Librairie du 
Monde 

libertaire, 
145, rue Amelot, 

75011 Paris. 
Chèques à 
l'ordre de 

Publico 

coups, humiliations, voire viols et meurtres ... ). 0 A 
Le procès de ces trois personnes aura lieu le 12 juin à ® G E N D A 
14 heures ai.J palais de justice de Lyon. o 

jeudi 15 mal 
DIJON: Un cortège libertaire se formera à l'occasion du passage de la 
Marche européenne contre le chômage, la précarité et les exclusions à 
18 heures, place du Barenzai. 

Il est inutile _de rappeler ici les nombreux frais qu'occa- ® 
sionne une affaire comme celle-ci. Nous avons besoin @ 

d'argent pour 'les frais de justice des trois inculpés, mais 
0 

aussi pour tout le travail de dénonciation de l'État poli-
~ 

cier (affiches, débats, actions ... ). 
Vous pouvez participer à cette lutte en envoyant des ® 
lettres de soutien, individuelles ou d'associations ® 
demandant la relaxe des trois inculpés, en faisant circu- @ 

v endredi 16 mai 
MARSEILLE: Rendez-vous à 14 heures devant le palais de justice 
afin de soutenir Gérald, Philippe et Pascal, trois des 14 inculpés à 
l'issue d'une manifestation pacifique contre Le Pen. . Ier l'information, notre pétition . .. ® 

D'autres collectifs de soutien aux inculpés ou victimes 
de violences policières existent en France, et il ne fait 
malheureusement nul doute que d'autres vont être ame­
nés à se créer en réponses aux attaques policières de 
plus en plus courantes contre les mouvements sociaux. 
Reste à nous organiser, à former des réseaux locaux et 
nationaux, pour mettre en place une résistance efficace. 

Collectif contre les violences policières. 

Pour tout contact: Collectif contre les violences policières, c/o 
CCO, 39, rue Georges Courteline. 69001 Villeurbanne. 
Pour le soutien financier : chèques à l'ordre de «La Gryffe » 
(mention CCVP) 

@ 

o NANTES: Le Local (16, rue Sanlecque) organise un débat sur les 
o élections législatives à 20 h 30. 

• samedi 17 mai 
* LILLE: Manifestation organisée par le Comité des sans-papiers place 
® de la République à 15 heures pour la libération des camarades empri­o 

sonnés et le retour des expulsés. 
® 

vendredi 23 mai 
* MARSEILLE: Rendez-vous à 14 heures devant le palais de justice 
® (oui, encore !) afin de soutenir Sébastien, Jérôme et Jérôme, trois des 
o 14 inculpés à l'issue d'une manifestation pacifique contre Le Pen. 
@ 

6 NANTES: Le Local (16, rue Sanlecque) organise à 20 h 30 une confé-

Quand Proudhon fait · le pont 
0 rence intitulée ; Quell~ $t~atégi~ an,tifasçiste ~ujo1:1r~''1ui? 

. ' . . . ~-- -· ' . •• ~_, ~ \ : )- - ..:~ . "'":·· ~-i. ~ ..:~!~~ ~: 

® TOURS: Fête de soutien à Alexis, objecteur-déserteur, organisé par·le • Comité de soutien aux réfractaires de Tours, à 21 heures à Utopia, 

E 
N CE PREMIER DIMANCHE 

de mai, les militants du 
groupe Proudhon de la 
Fédération anarchiste de 

Besançon ont mis en pratique le «choit à 
la paresse». Un repos plutôt mérité après 
les quarre jours d 'animations prévus 
pour faire de ce Premier Mai un rendez­
vous résolument libertaire. Toute une 
série de rencont~es qui ont réuni cha- . 
cune plusieurs dizaines de personnes et 
auxquelles s'étaient associésles anarcho- . 
syndicalistes de la CNT-AIT du Doubs. 

Un Premier Mai, dans la rue bien sûr, 
sous le soleil et sous une banderole noire 
qui appelait à « agir au lieu d'élire » afin 
d 'en «finir avec l'exploitation »­
Militants et sympathisants de la FA et de 
la CNT-AIT se sont retrouvés en 
nombre (suffisamment . pour que 
l'équipe de France 3 s'intéresse à ces 

8 

anars qui se sont levés tôt» . . . ) pour faire 
entendre une voix différente des tradi­
tionnels «mots d'ordre» de ce type de 
défilé. Quand la bruyante sono de la 
CGT cause du travail et de la santé, il est 
ici question de l'abolition du salariat. Par 
leur présence, les anarchistes tiennent à 
rappeler qu'il faut opposer « la réparti­
tion égalitaire des richesses à la société de 
classe, la socialisatiop des moyens de 
production à la propriété privée, la ges­
tion directe de la société à l'État, la soli­
darité internationale au patriotisme », 
De tout cela, il en a été beaucoup ques­
tion la veille au soir, au cours d'une ren­
contre publique qui avait pour objectif 
de montrer que pour « changer la 
société», il existait la «voie libertaire ». 

Dans la rue, c'est cette alternative que 
viennent ;défendre les manifestants 
réunis autour du drapeau noir, «Contre 

le fascisme et la misère , c'est la lutte : 32, rue Carnot. 
sociale qui est nécessaire », « Ni Dieu ni 

s a med i 2 4 mai 
LILLE : La Marche internationale contre le chômage, la précarité et 
l'exclusion arrive à Lille à 15 heures, place Barthélémy Dorez (M0 Porte 
des postes). Une soirée festive sera organisée après la manifestation 
(renseignements au 03 20 56 9610). 

maître, ni nationalité » .. . On marche, 9 
on gueule, on cause ... Et même si les @ 

anars sont en queue de ce cortège ® 
presque unitaire, les nombreux slogans @ 

antifascistes sont un ciment qui unit @ 

(même si cela n'est pas assez perceptible) ® 

tous les manifestants. C'est la sensation G LYON : Débat à la Pu me noire, autour du thème qu'est-ce que 
(depuis ce grand mouvement contre le o l'anarchisme?. A 15 heures, 19', rue Pierre Blanc. 
loi Debré) qu'on est tous embarqués sur 

@ 
la même barque et qu'il va bien falloir • malgré nos divergences et nos engueu-
lades nous serrer un peu les coudes si on ® 
ne veut pas être broyé par la Bête. Il y a @ 

là des syndicalistes (CGT, SUD, FSU, ® 
FEN, UNEF-ID . . . ), des écolos, des ® 
militants d 'Al ternative libertaire, des @ 

membres de la LI CRA et de Ras l'Front, @ 

BELGIQUE: Un barbecue (au bénéfice de l'école libertaire Bonaven­
ture) est organisé par les amis d'Alternative libertaire dans une vieille 
ferme brabançonne (40 km de Bruxelles, 35 km de Namur). On y discu­
tera et on y mangerà (y compris végétarien). Il faut bien sûr réserver ... 
auprès d'Alternative libertaire, B.P. 103, 1050 Ixelles 1. 

SAINT-OUEN (93): Une rencontre autour de George Orwell est orga­
nisée par le groupe Henri Poulaille de la FA et l'association Le vent du 

des membres de la Marche européenne $ 
Ch'min. A 16 heures: projection d'un documentaire sur Orwell; contre le chômage, la précarité et les _ 

• 17 heures: débat, avec J-J Gandini ; 18 h 30: La Ferme des Animaux exclusions . . : ® 
Après la manifestation, nous étions (dessin animé); 20 heures: buvette et restauration; 20 h 45: Surprise 

plus d 'une centaine à nous retrouver ® (film) et chansons (les partageux de la Commune); 21 h 40: Land and 
autour des tartes, des salades, des 9 Freedom de Ken Loach. Tout cela au 31, rue Farcot (M 0 Garibaldi). 
quiches, des petits plats préparés par les 
copains. Un moment de rencontre 
essentiel, un buffet froid plein de cha­
leur de l'échange et du plaisir de se 
retrouver ensemble. Le lendemain, le 
public avait rendez-vous avec Christian 
Leduc pour un tour de chant, suivi 
d 'un concert de musique latino. Et la 
projection de «Land ap.d Freedom », le· 
film de Ken Loach sur la révolution 

G Entrée gratuite. · 
@ 

® TOURS : Rassemblement antimilitariste à 15 heures place Jean­
® Jaurès ; à 20 h 30: nuit de la vidéo antimilitariste à Utopia, 32, rue 
& Carnot. · · 

@ 

@ 
d imanch e 25 mai 

@ 
e TOURS: Suite du week-end antimilitariste à Utopia (32, rue Carnot) 
-9 . avec des débats à partir de 15 heures et une expo sur les accidents à 

l'armée. · 
espagnole. , 

UnPremierMaiactifquiamontré G jeudi 29 . mai 
une nouvelle fois la présence forte du ® EVREUX : Une chaîne humaine entre le commissariat .de Police 
mouvement libertaire dans la ville de ® d'Evreux et la préfecture de l'EUre se mettra en place à 17 heures, en 
celui dont un panneau de rue précise @ soutien à Frédéric Nzau Nsumbu (sans-papiers). 
pudîquement la seule qualité de socio- ® 
Jogue, Pierre-Joseph Proudhon, un des @ MONTPELLIER: Le groupe de la Fédération anarchiste organise un 
théoriciens de l'anarchisme. 9 débat sur anarchisme et marxisme avec Ronald Creagh, à 20 h 30 à 

Pascal Didier · e l'Antr&Anar, 5, rue Jeanne d'Arc. 
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